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Le Sirop de Pin Parfumé guérit les Broichites
EUILLETO.N DU OANAIiD

Par

OCTAVE FÉRÉ Er.EroÈE MORET

VI -

uIA coca 'AssisEs

(Suite,.)

Cette p.ré-ieilce -même était une

caus de rum.t ur, car tout le mon-
de envi.it que, ii le uolne était'

Al vile, ce n'était ni par ha
sdr nvoyvé par eon ordre pour.

les exignces de son ministère,
nais app'eé par la justice pour té

tac ipe;r dans iNff.ire de.I'asices-
latde l'ancien magi"trat-.

0.. ceinn-rt ce ( iit-il que ce
saint h. mm(7., qt vi l..t en dhor, 
dlu mndeO nu. ut da s ce prIcèe?

I aVit i douc c .nr.u la f m ilille~d
Friri-re- '? Il avait donc eu que-
cueS rapar avec la victimie ou

l'accu-ée
On se -verdait en conjectures, el

la cuitvivemnent excitée df-jà.
le fut'bien darautage,

Le- soir mâ.ne, Lîchenal fit Fez-
adiux i G:brielle et quitta la
m .son lc, Sau!e3.

-si le domicain, dit-il, ne trou-
ve d ans son génîie. et dans sa con..
ci :r.cC aucun moyen. d'échapper à
un nveu pou.r auver. celle que lb
jus.tice poir2uit à ma place, jIrai
me con.ilder prisonnier et tu ne
me reverras plus.

-Vonaurez-cecourage- ?-dit-
G.,brielile. ..

-N'y-suis ja-pas contraint ?
EIe.ni'oerépojndr. et lui ten-

dant ;s xi :n
-A'.lez donc, dit-elle, et que

Dieu vouE inspiré Quoi qu'il ar-
rive, je vous ai ulintenant par-
donné, et leâ eouffrances qui vocs'
atternder.t, en voue dIonifantde.
vant les homes, arnoiGdriront vo'
tre faute à Mes yeux.-

11 fiariva à Caeni se fit indiquer
la retraite dureligiAux, et le trou.
va erfrmé dans unu étroite cel-
lule, L.vré aux travaux élevés aux-
quels il avait donné sa. vie.

la vue du criminel, iW p&lit et
dit:

-Dieu accueille les pécheurs re-
pertants et leur · ouvre les bras à
l'heure du malheur. -

-Voue savez, mon père, dit l'a.
vocat en se jetant à ses pieds, quel-
le catastrophe me menace ?

-Je le sais.
-Que faire ?

.4 I

-Mais ai elle -parle ? dIécoria-Interrog za votre cons iencer
Ille·vous répondra avec plus d'élo-
quence que jo ne saurîii le faire.

-Oh 1 mon père, j, l'ai interro-'
zé2 bien souvent, et A mon corps
Jébile et agonisant vous verrez ce
que j'ai du souffrir. Sij'était seul.
si je n'avais pas une femme que
nia honte va tuer, î4l n'y avait pas
lerrière moi un enfant- qui demain

sera un homme, et qii portera mon
nom, je vous jure que j'aurais déjà
erié mon. crime et recherché le
chatiment qui m'est dû.

:Je vous crois, dit le moine.
-Oh I Fi vous saviez, mon père.

reprit Lachenal, qui avait peine à
0e tenir sur ses ge:ou:x, tant eon

corps était faibie, tant était lourde
qa pensée bnurrelée de remorde, ai
vous envIez comme il m'eût été
doux de courir au-devant de *ex'
piation.: et, malgré .les appréhen-
*ns que la mort nie suggère et
lont je tie suis )as.maitre, de eu-'
o r le3 tortures que -loi hi-iiaine
réserve aux grands .coupablei 1
Mon corps étant chargé de chii-.
nes, mon Amne tût moins souffert
que dans cette indépendance men-
teure qui lui montre un juge danP
i enfant insouciant et le moindre
brin d herbe...

Mais vous savez les conséquen
ces d'un. tel aven, et cependant je
suis prêt à le faire ai vous n'avez
pas un autre moyen à maffrir pour
irracher une innocente à la con.
damnation qui pèie sur elle.
. Le moine. prit Fa tte dar a sep
nains.et parut 'longtemps r(fié-

chir.
-Peur moi, dit il, pesant cha

cune de ses paroles, l'expiation me.
sembl-d-mit(iNë ji-idean -
pas d'autre cha.t-imen.. Ainsi, s'il
er'y ;v.ait pas p€ril pour 'une créa
ture humaine, je vous ..dirais. sans
crainte, et (la 'main sFur la coi.s
cience : FuyEz le tribunal des
hommes et apretez vous à parai-
tre à'celui de Dieu. Mais il y ai
péril, et votre perte dùt-elle en.
trainer un millier des v.btres avec
vous, voua n'av 'z pas d'autres tes-
sources que d'avouer votre crime.

-Alors, mon père...
..- Attendez... Si cette femme

était acquittée, et que la justice, se
d6clarant impuissante dans de
nouvelles poursuites, abandonrftt
cette affaire, rien ne tous forcerait
à vous dénnoer.-

-Hélas I qfiand la j ustice est
certaine d'un crime, elle en aban-
donne rarement la poursuite, et,
ai personne ne vient se déclarer le
véitable coupable, il est À présu-
mer que la malheureuse * fille que
toutes les présomptions accablent
sera condamnée.

M IEmm., amu rE

.- Si elle parle et raconte* l'his- tier le c
toi.e de sa fuite, me de. Frairiè -Pre
res, est perdue, et l perte de cetto coup à
femme entraine inévitablement là ment re
mipnne. Du .reste, je ne lai-serai tage de
pas parattre Mine de Frairières plus qt
seule devant les juges. cience.

-Blen, dit·le dominicain.. taie -Ah
n'est-il pas à peu près certain que nal, je e
cette fille va parler? dléfend

-Elle ne l'a point fait encore, et ses et j
ne parlera toujours qu'au dernier beau v
moment. Surprise par la rapidité pias.dan
de la justice, il est probable qu'elle élloquen
s'y décidera trop tard, et alors me lents or
me-qi'onnô- voudra .plus lenten grand 1
dre. Puis, parlerait-elle qu'ellet comber
n'apporterait aucune preve dans tache I
son dirq. On ne -verra là qu'un fit il
stratagènie de défense, une calem- comme
nie, et il est .présum-able qu'elle ne .ciel (lui
sera pas écoutée.. Vons voyez donc et dans
bien, mon père, que ce n'est point- vais liv
la certitude d'tie lierdu qui me victo'rie
fait venir à vous. -Et

ý-Oui, dit le moine, qui, la tête -Oh
dans ses mains amaigries, conti- se... et
nuait à riiféchir.-. -. n'y a qu'un dans le
moyen- de tout sauver, c'est que son- Arn
cette fille soit acquittée, et il parait cordera
imptisible qu'elle le soit avec èee jours p
propres ressources. Eh bien I... il ces etd
faut... je m'en

Et le dominicain, regardant La FYÀ
c:henal avec.fixité, continua que M

-Il fut lui- donncr un défen- la tch
seur qui conraissent. assez ls se ncc s mlj
crets de cette mystérieuse afflire sers

sec réscpour la laver-à jamais devant Pet 'maison
juges... et en même temps ne comn -Est
promettre p rronne.
- -Que voulez vouq dire ? e'écris -u
-Laenairu evigü lueur d'es. Le v
pyoir '.claira. malheu

-Vous étes avocat, attaché ai veteme
barreau de Caen d'puis quinze E.le
àn.4; vous y.jnuipsEz ('une auto- -Vo
'ié et d'uneinfluence incontestée@. d'épon
Que.ne la défendez-voua ? -Ou

-M , ?... suis sai
-Qui vous en empêcherait? -Ma
-M-is.. je suis le mari... ue je
-De la fille de la victime, soit. poids d

Mais vous n'avez épousé Mlle de laà.itié
Frairières que longtemps- après la mai-i tri
mort de son père. .A ''époque du reur.
crime, vous étiez un étranger dans .11 vo
la famille. Vous n'êtes rien * l'ac elle, ell
cusée. Du reste, qui vous obligeil -Qu
vous décl.rer l'avocat. en titre ? né le mi
La loi ne peut vous interdire de de lui
prendre la parole dans cette af mes ?
faire ét. de déclarer 'vos~ convic- -Tu

-on dit-il e
-Mon Dieu 1 mon Dieu 1 cria -No

Lachenal, mon .père, vous me eau- pl us.
vez... Oh 'tout est fini maintenait -Ma
Je tiens l'acquittement de cette -Il
fille, et la j utice égar6e abandonne -Ec

aisI à Dieu
oupable. pd oh
nu z garde, ouure
lire ; polgez que le go
ndu, s'il nl'set pasà A î
la vérité,,t n e

ue vous aurez Sur. On

I flnfn ptirN ''écria ladh
'1is F-ûr de M Oh '
u bien des a a
e, les ni gagne
oir Iule je ie triompba
s c¿.lle là. On a itéo
c: On at parle de me ta

ivaekt de C'cen, et ji Euc,
is devant cette dbrnirè

... Non,, mä p.îr.D
opromen,.n, écherel
pris do veri, e. C'est
vous a donné cettp
ceite he"rr:*bli laite que j

vrer vous ' verrettor
ux.
arè ? (lit 'A dominicin
I après, ~îfil avec tristes
re~longe Mut Witio conî

s nirs atp: 'hen'ions i
e tourrent(e, Dieu m'lé
peut-être ncore quel lnt
our de nouve:lea soufras.
un nouveau -repentir, pai
irai gérnir lanîl i'4ternitt
tes donc 'd: e moin, i

eIl voue donne le géide di
SInimuse que vousaeil
:ir I
la nuit qlui uî vit, un cool
nna i lit yel- e portelde h
des Sau
*.ce ou l t a voja di
le, qui vi...t

oni s.ill i a,;ec force et1
rux grtlit.i. OU l'pi
nt qui lynv-loppit
o uvrit. viv-:·.
us I it-el le v.. un mi lang

ante et de i .
i I ii(c;ia-t . Gabriellê,ji
uv.é I.

lheureuX agier,.sdo5

oue hïse ICo'urbé aouid

e votre fani te, je trou'e di
pour voue dians Dion ncelr

iolhant vous me faiteao

nlait todre les mains Ves

e so-reculs.
el conseil %ou. a dono d

oine ? Die je donc douti

comme des autres hou

ne m'attendais donc Pu.

ffray6.
, -je. ne vous atteds

ia il m'a donné un mala
n'en est pas.
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orj, priS d'un éfivreux dé-
déclamer et A par-

lie' s'léait devant.leIjU-

e .Umslheureux, murmura Ga.

il ou en démence.

, dit.il avr c force. Je suis

est tjtérends.l'innocence.

glEu hch& la tête et pousSa un

ong
Lereste de la nuit, il co- tinua
dévAgationS et *ea déclama-

Li ,almet, consternes,. s'ifola

das unIcoinl lie la chambre et

onna cours aux larinos qui l'op

-A quei bon, eie dit elle, prolon.
pli chute. (luand

tout, répondit à toutes les d:flicul-
tés, fit déclarer que L'accusée Ger-
coline Fixpart aurait à la. fois pour-
défenseurs Mme. Faverot et Mme.
Lachenal.

On doit pebnersi cette nouvelle..
quand elle so répandit dans la villb;
donna un plus grand attrait à cettL
cause aux péripéties déjà ýi groese
de promesses.

M cue. Lachenal, d!iait-on, qui
ne plaide li> t.:. depuis pluFieursi an-
nées, va reparatrre darsa cette
gratrde affaire. E ce posile,'est-
ce croyable?

-C'éAt de la folie, de la démen-
cil disaient lt uns.

-C'est. pis que cela, répondaient
l~.-- - - - - .. - i . -

ong e autres, car ce paFuvlre. homéeII:f 1 ui. alL.laplepu
n'a equ'e.n sou fil. s-lUne dame,.qui, appelée pour J

té-n oigner dans le pr.ck qui i -
-Vois verrez. njutait on, q le îuize en, cet .moment, e itrouvé(.

restera sur la rlc ial. ubitmit et a été mnOcée
Dans tous jleg cau, il étatit hinr ap cette piè~ce.
cn-nu qu'il plidatit î.nur la drr -Mis c'est d'un nédecin nue

Snière fe. On t crut à nir e i or: ct f a besoin. dit i1.
d 'a m o u r- po l - i e n q u d r . -:, n n un ¡ r itre . . I- E e d é

v i-ti n : C * t u:n < rgU ill u x .; c ! ure .r e A a no r t.

un hmmune d- ;i.. -l a vIulu
.it ri vrdi a dré d tv :ît lui, et ii

donnpr la eIueld son prodig pre trçuit, en efi. t, une femme (t-n -
- eux talit. 1.1 n1'a l s Voulu m)OU

in. un 1 uteuil et le v hage

f l î;: piine étcient en l 'ir ;ai ou
leaPc tt sentim as -e fai.-s.t joitr A um d'lle é:u.t -me au tre

mjours- qu n avait r e q nU to ute
loujours r-et u. c reutpy,- b'ite. -t qui lui portait les premiers

rition cuitgrandtib rumeur. eti
lque le tout- cý!ýx g1.11 Ft lbpenaRient ,.

-I mo- Man p-re ! mn pè:re ia li
pour ai4ter A .cco ¡r'ch, le p u- our.nte apercevant le doniuicaiu

ra:id noible avocait y venir .ur-
-rt joignar.t les orins devant lui.

tout pour etenr e re ilit le tout
'c -'~ ~ _ 'fn e u r. . .A ce tte v u e . i . r i l e téco u

;)n cots), son visaga .e décom
Au-pi l'(imotion fut-lle gérale eux-iw r

Drti arl.&a sJ r,- ini: lcomt rc qu'il 'ta o-
prcil e, uA.,n cri nit %mn.t.a a Ala orLkqpe,dresion d'indicible etupetr.

r . n n curs témoins q'ion écouta à p i- -.. aisez moci, .laissez-miu. di-

elle en inévitliblet ? Plus le te e la parte de la salle d'audience it la ni..urarnte A la fenice qui l
tmes'ouvrit et lais.sa aippartcttree b- ~iiuit.

pias, plu8 Vliblme se creu e granda ocaL -.. .- Celle ci-co mprit-qe -le Ìa1nd
~ib a cent Di6s tomber lefat .:c lLvsged-Lfait,soutenu par deux de see col- avait à conver-er avec l'homme de

premier Jur. ·

Le lenticmnain, M. Lchenal .se Dieu. Eîle s'éloigna, la porte fut.
etsllap te de-la prieon 'e 1 gagna pénib!emnent la rlace refermée et li moine et la mou.

.. t · qui lui-était ré-ervée et s'ffaiusa tante demeurèrent seuls 'en f.ce

-Je veux être votie déftnjur, sur son banc. l'un dle lautre.-

i dit-il, etjà j ure de vois eauver. -Jamais cet homme ne pourra -Monr père, nurmûra celle-ci
-M ija un avocat, répondit- parler, hasardèrent pluieurs voix. en -gliepant à deux genoux aux

elle. .- Allonu douc I... - fit observe.r pieds du .doiinicain, écoutez ina
edeux, c'est vo- quelqu'un, vou ne voyez do1.c n-VOUSe'C aurez du,'et O* legneqibredns ciîîfee-în j vais inoutir, e-t VIi

ire ancienne maitresse qui le veut pas le. génié qui bride ans pos *.vëz devanftvous une grande cri-
yeux I Cet homme, tout a I1 heure,

amen. ~va ôtre eàpperbe. -- : -o
-Ah c'est différent ; 'accepte. a pr-Avant de- parler à Diei k i-

Elle "Me lav-.it bien lit,« la chère .yl . ez-Vous que les hommes voua .. é-

gmaoiselle, et i 611 raison Itde ch r-nt ? d -
croire ei elle. vo .r

ine. perdit bàs iune minute, et Au moment oùû Lachnal. fiisait -'trLvous plas Mine de Frai-
dinsla tnmejournée, luiqu ar: @on.. etrée dans la 'eaje d'au- rières?
chait .,peine g-t qu'il fallait.descen- dience, ie dominicain gravissait* -Oh nous nous connaissons
drede Voiture pour qu'il ne roul]t l'escalier du Palais, et une scène depuis longtemps,nj.re.
PaUeOUs les pieds dechivaux, tant d'un autre gelnre et non moins pal -- Lg courage vous marque donc

avait de fLiblesse dans ce corps pitan e que celle .qui allait avoir au moment suptreme .
mahdif ef d'égnrement -dalia ce lieu en pleine cour d'ass-ises Pe -A ce tribunal, courir avouer

*cavea brit6, il vit le p8ésident, il préparait dans l'ombre. mon clinie ?
vi il'AVOcat sOn.collègue, fit face à Le moine n 'avait pas fait deux.I -C'est votre devoir, il le faut,.

pas dans l'intérieur du Palais
qu'on se précipita vers lui et qu'on
lui cria:*

-Mon père, accourez, venez
vite la mort vous réclame.

-La mort..., qulle voulez vous
dire ? Ai-je don, déjà 6t appe&é à
l'audience ?

-Non, non, pas à l'audience !.. j
Venez du ce côté.

On l'Entraina dans les corridors,
et; ouvrant une porte devant lui,
on le poussa en quelque sorte dan;
une pièce étroite et mia éclairée
qui ·cvait servir de cabinet à quel-
que juge d'instruction.

-- Qu'est-ce donc,? demanda-t-il
encore.

50 YEARS'
EXPERIENCE

TRADE MAR<B

COPYRIGHTS &C.I
Anrnne a.énc1in; a .cteh andi ltiollittI<n May

qnfrklv ni.r.rt!girl epr eriin fret, clle m

senit fre. Liltumioee,.y fr ovtin put en, 9.
1',,tor.tq i,,kenc ilimmelli .Micci Ak Co. reeMiVi

A,.e. S ce, ilknt i Jlm rkn.-«
A t.nciqcmcgi, illns.trttoti weely. T.am"ct, elr-

e.itifiin of anr qiuntinlo curnal. Terni.'. î3 a

mgr.nli f$Ll blc tc all newsti,«If.

f<ifl elso'awa NewYqrk

elm ~ ~ s es.W hot s )

&sN1BUE HTTlIL mxIauVIi 4MB An tu 54Snmw Vku arL us
À'. Mc-"I l

Pi vous conservez en vous quelque
fibre chrétienne.

-Jamais je n'aurais. nu cette
force.

-Mais cette force, elle voue est
néceeàaire maintenait Bongez
qu'on va voyas appeler, Mme de
Frairières ne peut fuir l'appel du
uge qui cherche à venger la m6.
moirede son mari Lvez-vous,

adome ;. Die-u ne polit vous en-
entendre alors que vous laisse.
commettre un nouveau crime.

-Mais je ne peux parler sans le
compromettre, lui I...

.Ne pôuvez.vous toujours elé-
clarer l'innocer.ce de qui e2t accu-
'6 imjustement I

Nime de Erairieres vJuh it se 1l.
ver et retomba tffaizé4 aur elle-

mem]f Ele fit -rîcore un violent
elort, et sa on te, défi;urée, roula
;u;r e.s épaules.

i i -

7 Rua 3-r-L.tsEr, Montréal
),t.rait tes Dernts a1r.z p>uter ar lEiec-

.ricita et .ft les D-ntîeri d'pr s .proct-
1Ms les plus nouYa'. D.tn pcs<cs sans Pa-
Lis et Couronne d=Ders •¤ Or ou en iorce-
1zinz ýposecs snr de Viciliez Racire.s.

BRULEZ Ses
A t.UMETYE

Elks son, ls neilleures de-
pis 1851.

The E. B. EDDY Co.>
y , L ied, HULL.
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Notre nouveau
Feuilleton

Dans qeque tempi ncus commen
cerons'la publication d'un nouveau.ro
man inédit et palpitant d'intérêt. Rien-
de plus moral et de plus émouvant
que ce -drame. Nos lecteurs y trou.
veront les plus belles vertues recom-
pensées api ès avoir vu le crime triom-
phant pendant quelques années. Nous
annonçons pour- aujourd'hui cette
bonne nouvelle à nos amis ; la semai

- ne-prochaire-n-o7i¯idonnerons plus de
détails concernant le magnifiqie feuil
leton que nous allons reproduire.

ECHOS.

Rivière Beaudette est fameuse pour
les histoires, parait-il. L'autre jour.
l'entrai dans un magasin de la place
où se- trouvait une jeune fille qui dé-
sirait acheter de l'élastic: elle était
accompagnée de sa mère. Alors s'ap
prochant du comptoir, demande au
-comii- s'il avait de l'élastic.

-Plate, mademoiselle ?
La jeune..file inceitaine, s'adresse

à sa mère:
-Plate, maman ?
-Oui, plate, mi fille.:
La fillette se retourne et répond

. -Plate, monsieur i

Dans notre couvent, baucoup d'é-

lèves sont passionnées d'histoiie
Aussi. la maltresse leur donne.-t-ell
toujours une heure pour en. parler
Afin de les éprouver, elle leur pose de
temps en temps d ffert is questions
auxquelles elles réponîdent avec en
train. -

-Racontez-moi des anecdotes du
temps des tro'ubles et des désordret
de l'an '37. leur dit-Ile une'fois.

L'une d'elles, embarrassée, se pe n
chle à*l'oreille de sa compagne' et lui
demande tout bas'-:

,-Dis donc quelque chose sur la
Tour de Babel.

Celle là ét,ait sans doute inquièteet
ne savait pas de quclc ai éJ 37 il
s'agissait, ni de quels troubles il était
question.

--

Dans nos salons, les jeunes gens se
plaignent d'avoir à dépenser trop de

galanteries pour les femmes. C'cst
ainsi q:e dat . une de n.os dernièrc .
veillées, un garçon se latmeniait à sa
partenaire.

-Je ne comprends rien l. dedans
dit-ii: nous sommes obligés !de f.ire
toutes les politesses, de ri( us 'ior-fun
dre en saluis et rétérences dL vant1
vous, qui nous regardz. bien sou-
vent avec iusouciance. Il. me -seimbk
que ce devrait .re le contraire et que
ucus devrions avoir droit à tous les
honneurs puisque 1 homme a été cîéé
l emier.

-Soit, monsieur, reprend la iune
dame. Mais vous n'ignorez pas, sans
doute, que lorsqu'un homnme-fait un
chtf d'Suvre, il commence totjours
par un.brouiilon. C'est ce que Dieu
a fait.s- s .

~~.

Terre et Mer

Le matelot X... fuLréptiman.dé-pa r
son- capraine comme ayant marg é
de respect au prêtre du bord.

-Si cela t'arrive encore une fois, j
te mettrai aux fers. Tu sais bien que
le pietre est le représe«ntant de Dieu'
sur terre.

-Sur terre, je ne dis pas le con-
traire, mon capitaine, mais mainte-.
nant nous sommes sur muer,

PEIC N E R E

.Cher CA&NADD.

Voici un trait de peignerie. qui mé-
rite d'être relaté dans tes colonnes.
Dans une certaine f.brique ou maison
de commerce de notre ville, il s'est
donné une certaine petite société con.
nue sous .le nom de " La Grande
Tasse." Les membres qui sont au
nombre de sept se réunissent dans une
petite hôtel licencié de Mont-réal
tous les soÔirsvers les ez hr. et là en

-ATIE RHýUMÀLS£bslI

a tiére, dans une petite chambre, at-
tendent le retour du Pré,ident qui est
allé.chercher la grande tasse re" plie
de bière. D'un air' aussi imiposant
qn'un chef d'armée, le président passe
la disi à ses membres tour A tour.
Tout est bien calculé; je te l'assure.
Mais ce n'est pas.tout,'car je t'ai gar-
dé qielque chose pour la fin.

Pour fairé partie de cette petite
association, qui si elle vaulait devien.
drait très nombreuse, (car elle recrute
des membres tous les jours), il n'eni
cotûte que 2o cts pas seniaine,-avec ça
on peut prendre l'absinthe tous les
Soirs. ; un pot de bière pour 7 citrons
c'-est pas beaucoup.

Ensuite il y n les amendes de to et

-o cis pour celui qui parle mal contre
la société. Le samedi arrivé ils se
divertissent beaucoup.

Un de les lecteurs asiidus, qui
veut tirer.une vengeance. d'avoir été
renvoyé,

Jos COcoNUT.

Une vieille daie riche de Montréal
descend à la ville. un jour chaque mois
.pour collecter $oo de loyer. Une fois

qu'elle a empoché son argent, vers 3
heures de l'après midi, elle se rend au
bureau ds trainways pour attendre le
char de 51 hrs. Savrz-vous pour-
quoi ?- C'est qu'elle ach:e S billets

.ptlr 2.i cts au lieu de 6 bilets pour
le me.,e prix Les 8 billets ne sont
bons quapiès 5 heures,.ce qui l'oblige
a a.aendre.
La mnec dames gourmande son

petit-his, parce qu'il marche à petits
pas : Fais donc de longs pas, ça
use moins les chaussures " Cependant
cette dame at hé.e le charbon Diamant
de J. O. Labrecque & Cie.

Corrigeons-nous pas
-Monsieur,-

.Tout en lisant mon journal de ce
soir; j'ai lu dans la colonne des situa
tuations vacantîs votre de mande pour
un cOnis avec deux ans d'expériencc
comme épicier.
* Mis mn exp6rience est dans la
groceries, mais jy pense que le chan
gemrint ne serait- pas d.ffàcile pour
moi, quand je su en!rcr dans les
4jircs la première chose on. m'a pla-
cer sur une voiture .et j'ai appri scule
,e peut lue, je sais mais voici je dési.-
rerai un empoi. dans Montséal -.mais
peuêîre'difficile je gagne neufs pias.
tres par semairne ici et de sorte que j
ne laisserait pas rna place- les même
gages.

Mais.un homme qui me donnerait
un emploi piur ne pas perdre de
1':mps .et un peut plus cher -je me
desiderait peuttre de Laissé ma place
parceque jairnerais a travaillé dans
Montéal .-

Votre devoué,

Une réponse avec codditions.
P. S -- Informé vous, chez de ma

famille. Mon père est du nom, X...

itrine

COUACS
De La Prejne, saiedi, a mars
0 L'adresse A Mgr Bruchési alue' par un sourd.tuet parl/s,, 

Les femmes n'aiment pas ou
leur mari, témoin la conversation
vante tenue entre deux personnes
Sorel:

Nais enfin, si j! venlais àin
que deviendrais-tu, Germaine

-Je deviendrais veuve, mon ali

A l'école de la vil de Salem.
L'inspecteur.-Mon enf.nt,

moi, pourquoi la terre tourne au
du soleil?

L'êé!ve, vivement--arce gy
ne tient pas à avoir un c:),
que l'autre.

Une modiste de la tue ste Cat
ne offre à sa cliente· un article et I
demande si elle l'accetpte.

-Oui, ce manteau f it.on af,fi
je le-prends, mais je vn:us préviensq
je ne le payerai que dans trois mois..
Quand comptez vus ni l'envoyer?

'-Dans trois mdoi.i

Au Recorder:
Le Juge.-Accuýê -,)s nom et pli

noms ?
L'accusé.-On veit bien bien que

vous etles un nouveau'. VOus I D.
e temps que je vienî ici, tous les ai
tres me connaissent.

Un canayen de Bauharnois i
vieil ami Gaston

miierice-vous mnieux uce femue
qui joue du virilon nu une femme qi
joue du piano ?
. Gaston. - Incontestablcaient, celle
qui jouerait du violon.

Leca napen-lOUJlui-?---
Gaston.-Parce .uc vous pourr

jeter «un ioloù par la fenétre, tand
qu'un piano c'est dulicile.

Un vieux. professeur de Montréal,
qui a été malheureux en ménage,
donne une leçon (le gran-Imairefri.
çaise A ses é!èves.
Il leur ixplique. le maniement rai.

sonné des substanftifi masculins et fl-

minins.
-Les substantifs, leur dit-il, UC

s'accordent jamais entre eux; es.

plie hommc et femme, ajoute le bon-
professeur en poussant un soupir.

Jean Hiroux est amener devant le

juge de police. , d
Il vient d'asséner- un coup de'bItUC

sur1la tète d'un monsieur chauve.

-Votre profession'? interro

magistrat.
L'accusé, regardant la victme
* -Casseur de " caillIoux."

,



-Prenez le. Sirop et les BonbOn eVnPruépu e -Rfrmes-.

y dCs coquilles vraimnut al'reu.

ent on pouvait lire dans
rnai stre est VC

ipsvantable mnsr s e
la consternation dans notre

ation di si éprouvée.''

git d'un sinistre naturllement

et al;com~me coquille c'est

a canayel de 'Berthier consulte

avocat sur son affaire, Après

noir exaliinée, l'avocat lui dit

.- Ton affrire est bonne.
Lepayisan paye et dit: -

présent, monsieur, que vous

payé, dites.iioi franchement, si

trouvez nia rause ausSi bonne

auparivant?

-Un pharmacien voit entrer chez lui

ouvrier -À la irrgne enluminée,.ve-
ant de la rnanufatcture des Rolland à

e rme.
..Qu'est-ce qu'il y a mon - brave

ya que mon bras ne va pas.
liant qu: vous me donniez quelque

chise pour mon rhumatisme.
-Vous ne pouvez pas travailler ?
-Oui, les doigts ça va encore....

sais je ne peux pas lever le coude I

Une Noce chez»
des Cros. Peignes

Nous recevons l'article suivant que
wos reprodaison î sans commentaires,
attendu que nous n'entendons pas
ous meler de polémique ou de dis-
ession quelconque avec qui que ce
lit - Nous ne corrigoens qie les

belles dans l'article. que-nous pu-

Lasciétédes Gratte-poux, qui aeu
c assemble contradictoire, convo-

te sur les quais en face du poste de
police No......, avait décidé, au son
k la ra4c du Captan, Claque Mla
iianne, que chacun: des cinq Jumbos
qui devait hAer la -corde, recevrai
et outre de cinq épingles à -linge,
quelques morceaux de ros"te: A cette
Occasion, M.. Belle-de-Nuit s'était
ébauché un speech- còmme l'ancienne,
,IUnon regrettée cinquième roue da
licharrette musicale de la Bande des.

anqdemairds. Enfin, la lutte a lieu
Slie utenant Quinsienne, qui a une
petite rancune pour les 'hommes du
4911 Veut ;ider au 6 en-halant .de leur
b3rd. Béranger lui déeroche une Mor-
.ile qui le fit entrër en- luismeme et
'en est-pu sorti depuià. Aprèi la

1remitre partie, Belle-de-Nuit ren-
7ya 4 de ces musiciens. C'était pas-

de perdue. Iî envoie A coureà d'ine
Crosbu chercher un biberon avec du

et P our décraser lus dents de

-Baccius.--Je iuis Bacchus, le dieu du vin. Mes amis les bòueliers,
peut etre que ç: va fnir ?

LES Buviuns. - Si nous tenons bon rgle-ment, au:ons-nous dts
chances, nous voulons nous bien conduire ?

BAccius. - Alors, que tout le monde soit sobre 'mddrément et
tout sera bien.

ses peignes qui venaient de gratter la fias et les gro;, sont exécutés,. Belle.
poussière. de-Nuit "fannie le four ' se désha-

Les bons hommes du 491 n bile et débute en ces termes
été forcés de retourner les épia- Pas mesdames, mis messieux.
gles A M. Prothé, par ordre du Gou .Avin d'aller plus louan, je souh.aite
verneur Général. Faliai, voir ces remarcier noie isician, pour nous
visages pr2es retirer de' leur cra- zxvoir ramner icite car sans lui on se
vate noire et jaune les diamants pas seraierlt toutes neillés tant qu'on,était
co.quis et les retourner à la manxFg - fi.-rs d'aoir battu'les p'tits hommes dé
turc, après .avoir pub.ié leur binette beaucoup. Le Lieut. Palmerstin· va
dans les-journaux..comme. champions-l vous-annoncer -la-parolei-marci4les-
du Bord de l'eau, des quais, etc-....-.. Cieux. On s'amusà à qui mieux

A la deuxième alerte,. partie ég-ile
Lieut. Belle-de Nuit renvoie encore
dèux fluteurs, il ne lui en reste 'plus
qu'un apri.- Belleavance suivi de
prés .par Brinqué Briceman et Rin-.
d'eau, s'éla'ncerrt d'ans la rue Craig
vers la rue Saint- Laurent. L'homme
semaphore dit Pti C ar letr en deman-
de la c a prendre un goûté au
PC .Vindsor et on n'a que dix mi
notes. Pendant ce temps-Il Favel
gommait les é.reintes de cuir, tout en
regrettant les manchons de sa charue.

Troisième reprise, la 3e et 4t est per-
due par les 685 livres et gigné par
les 9:o livres. La victoire est bril
lante, la procession s:: formé, le Cap
tan Claque marianne en tête voire au
bec, tout le monde suit; tellement

qu'au 491 ils étaient 6.

Bissonneux qui avait son X les
suivait.de prés. Alors le a arrangements
couclus entre la Société desv peignes

mieux il était grand jaur quand tout
le monde se réveilla tous placés hori-
.iontaleinent. Depuis ce temps - la
bieut. Capt, X. a fait applicati on pour
etre jugé à la court de Sir Q-ifs il se
sent des dispositions pour les cordel-
les, les fil d'alton, etc, etc, excepté le
baton.

Espérant que les cinq-quinzienies
des 49 dont les hinettes ont apparu
au reporter du Star, ne se noieront
pas plus pour cela.

I -----w---.

De Lavaltrie :-Mon cher CanAaDn,
pourrais-tu rie dire combien il y aait
de Crakers à l'orgue-le la parqisse de
Lavaltric, dimanche le 13 courant, à
la'grandessc ? 

Réponse:
Deux, un petit et un grob I

. Boulevard St-Lambert

BLUETTES

JUGEMENTr DERNiER

Maitre Picard est depuis quelque
temps poursuivi par le remord au su-
jet de certain larcin crmiis au. pré-
Judice du voisin.

Un jour, n'y tenant plus, il s'en va
tout courant trouver le curé du vil-
lge. non loin.de Québec, afin de se
remettre la. conscience à l'aise.

-M'sieu le curé, commence notre
horiame, j'ai-vo!é l'an dernier un mou-
ton .Jean li:rre I

-Ma heuret x 1!... s't xclara le di-
gne pietre, te voil damné å tou' ja.
mais.. . à m-ins...

-A moi's .. interrompt le pay.
san inquie.

Que tu r-e r(î;des de suite le
mouton à Jean PIerrr.

-. Ni M i, m ciuu e curé, c'est... que...
,lons îna: gé.

-Eh ! bien, m pu iauvre ami, les
mnes -ié lt s tattendent, j iste

punition de to r lircia, car,
tu jumtenit d.ernie-r, tc-:ic- condam.
n ra... jean Pierra ri fa 1t pour t'ac-
cuser, le mouton rI.me y viendra pour
te corfondre...

j- ien vrii, m'neu l curé. qu'il y
sera it)u le mutou, s'écrie Picard ra-
dieux.

-Mai, ou i qu'iL y se a. milheureux.
-Ah ! b: n. n'zieu Icuié, tout s'ar-

rtige... j'dirai i J:an Pi.-rre "'Tiens,
voilà ton i u on et j-sons q itte."

- - - - - - - - -

. PAQUES FLEURIES

,o's conseillonq !à tous nos im; ben en-
tindu ceux qui amer t prentre un t'on repas
et S ma'ger de bot n s. I:es dc se rendre
chtz Joe lVoit-a. au coin de la ('Ôte St Lam-
btrt et de la rue St .Jacq sep li Is t ouverent-

totce WuA y a de nii-ux >i M«.ntreat: On
est piai c el4r;it au Pt.t w.nJoc'm et vousserez
>t'r e bien serv:, et, c! qui n'est pas-
déda'gncr, par tte j-*lis minois.

UNE BONVIF SANTÉ
Qui sera rétablie et sûrement
Mantane par 'usage du cê-.
Ubre Vin de Pein Parfumé.

.fus T.ou as U. ME "".Mu-



vous Toussez usez les BONBONS de PIN PARFUME

OTELh je m'y oppose S'exclama le ECHOS, DPARTOUI
La maison par excellence pour les touristea - quoi, reprit lejuge étonné? Une 'sance du club de
cons et terrame. Vastes Io, chambres -Cela dérangera les employés. Whisky Citron," à Léyisrichement meublées. Seric dehu àremlèri,. A t1 i

en oe de-l'lô .l de le et duPal.is -Mon greffier apportera le registre. ussitt a séanceouverteîl
(Croquis de la vie dg provinoe.) -Je vais aller le chercher plutôt. taire fait part aux membres d'u&

quelques pas des bateaux et des gur de - / -C'est qu'il*ne faudrait pas étre cusation portée pr M Boisé
.semins dé rer trop longtemps... Contre le major L enîuminé

38. et60 Place Jac-Cartie, ooa'd lbl
8- (Suite.) - -Eh bien, envoyez votre greffier.... portait ccusatioui

Vous m'ecs défavorable et vous sou.
LES SUITES ILE'L'ApFAIR .DIfc tenez mon adversaire... . Qu'il est allé chasser le lié
C'est assez souvent ainsi' et sous Quelques applaudissements partis tandis que sa fenme était à la

L'Onguent Magique 1 prétexté de servir le bien public on du fond de la salle couvrirent sa voix nière extremte.

G l défend son petit intérèLpartictilier.; on et, en mme temps, le juge disait au 2. Qu'ila mIs des chardons so
Guérit les maux Snivants les Plates .. selle pour donner - sa vieillerde toute nature et description, Brûlu- ne veut pas voir qu'au dessus d'un a- grcfflier : uiileI
res e mal de mal de 13 ' e vantage passager il y a des droit.s ac- -Jo'y, allez .usu'au- secrétariat, ue memre u thouiey

S vres, tours.d'ongles, mal du Le membre oisr it quil
et d'Oreillei, Crevasses, Il morrhoi- quis qu'il ne faut pas mépriser, car le vous demanderz le registre cadastral matire discussionti
des. An.poules, Lepre, etc jour rd . l'on en aurait besoin ils au- de la~commune de la part de M. le , qtelemem

En vente Che£ tous les phbarmaetecns à Prtaput ditd quet vaeu pa uton*t( ne pouvait
Montréal. Prix 25c la Botte. raient perdu toute valeur par suite du a damner un conf ère sur une preni

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE dedain avec lequel on les aurait traités. Quelques mi.nutes se passèrený.ct le accusation.
Le juge de 'paix avait demandé à guflir revint accompagné d'un indi-. S'il est bien vrai que eajor l

- - - - - Four hambois s'il prétait passer vidu tout déhanché, à l'air craintif luminé -est all ch.asscr le lapintout de suite ou attendre- la fin de l'au- d'un chien battu, qui, remplissait les que sa meme d.it rourante,: ~ ~ idience. .- ..den e ufonctions de.secrétaire de la mairie et était son but? -ce pr a
portait un gros rgistre qu'il présenta""e" " °". ""ur '"t'.' "'* nn soTENLES PROMPTEMENT cision tout de sui.e, tépondit le maire o le ienbt Ou Ju • ure sounyo a un siam re pou- ., àFourchambos, en -disant .une soupe au hè·.-re L'accuséonrjitéuri' ~'si uto j ta4tf. te d aun air pincé. -Monsieur le maire, voici le plan bencficier du dou:e.pour le inventeurs que ons a t tr s .-Comme vous voudrez. nionsieur doit ir, je 'ai

Uluseunb. .4 u 1insi~s Une~ JLIWiauité comme il ne dotpas so; ijela ai) Qàl A,
a. . d autres pas de le maire :: Jo'y, appeLz l'aff.iire Four.

sconte Pporte moi-mem.. tout a fait. ditur: : un homm-c AlNEhambois cotePointu ro,
___________st__.____,__.______. _-Vous avez bien fait, dit Four- met des chard.ni de iplea, soj ,

Le gre ffie:r d'une voix d'abord claires,1
Librairie FAUCHILLE puis conTuse, d'tun long acte conte camboli, et atendez que M. le juge sile ; que la selic t tur un chei

1712 RUE Ste-GuTiER sE nant la rclam ation du mtire, d paix lait consulté pour l'emporter, ou sur une mule, me la punitio,
1LorsqtE a l rain du in je Ie juge de pa'x ayant examiné le plus sévère. le mn mbre Bibinepe

vente~ ndiîons péciaes ~ Lorsque le grttTizr etut fini, le juge paasEn vente à dés conditions spéciales ; te • plan s'exclama: l'excuser d'avoir été .À la chasse
Nouveau Larousse Illustré. " ce magnidque de paix prit la parole et s'adressant x
ouvrage se publie comme suit : Un fa-cicu e l'avocat Moori. -Le chmin n'y figure pas, voyez li.vre ; une fe:nme mouraûîe n'a
toutes les ou une série Comprenant vous-menc, monsieur le maire. -soin de soupe d'aeuc::e sorteQ
Io fascicules tcus les deux Mois et dem. envi- -Quelles raisons avez-vous à don , a ux pipics et csup r Jiunes sous a S

ron. ~ner"-et quelles sont les pruesd L'autre regar da avec une mauvaise.
U- votre ropriété? .h évidente e montrant la ligne ls auraient pu re m:s là par

palem ent la m ode N atonale , reçue tous lei e .t .v u e i e nt p t Et me .nids'ils SOussen li s

s et qui doann toutes s semines pour -Monsieur, répondit l'avocat, nous. noire qui formait la limite de la ri.yère. ..
Toute personne qui prendran aonnem en avons des titres -qni établissent notre -Mais cette ligne, ne la· vycz. l dessein, rien ne prouve que

ue pero upre ndu abn'm p è a .o rosse s'y est lbj.ac. r ivis:d
de un ans 6 mois ou 4 mois aura droit à3 nos propriété depuis de longues années. vous pas, c'est bien le chemini ro

ute cmand de lumes ecutée D'après ls actes que nous avons, le -Non, c'est,.le bord de la rivière.ne ule i, ectochardonrs et pipics du paiys ne
' trois semaines d avis. chemin, -cause du procès, n'a j'auiais -Ah...

existé. Il y a cent ans comme il.y a -M. Pointu a don.c raison... Mon- rarent c erbse éventins

dix ans, la propriété était close.jus-. sietir le. secrétaire de la mairie,. je n'ai P. rs merbres

que sur l'extreme bord de la rivière et .plusb_.o.inde.ce- pa-j-ouS-rem
- -le a ité vendue ans cet état, il n'y. cie. avoir o-ele major va :re baun

-hin:* mise au.vote, qui donna pour réisl
a que huit ans, à M Poitu. Un 1o Lem ployé prit le registre et s'éloi- 43 *pour et 44 contre. Le nialcataire a laissé passer les piétons sur gna tandis quele de paix donnait c a puio par,
notre terrain et cette situation aurait tort i Fourchambois et le déboutait hpeu. qui devait aiolr pris raci
duré plus longtemps sans l'audace de de sa demande. Le maire furieux

h . .. • - -sur une de iss ents.certains pecheurs qui venaient insul- parla-d'appel ct excita quelques cris r ue es eexctaquequs cis Après, queliques MI.é~é n
ter M. Pointu chez lui. La prescrip. parmi ses partisans. Il se tourna p n i 'ajr

portance I aisemblée sl OUre
tion .ne'pourrait être invoquée en la vers Claude et-lui dit avec une. colère
circònstance, le droit de propriété non dissimuléé: *.*
reste intact et la demande de la com -Vous :es unb
mune. n'est. pas fondée. le bien de la communei Une jolie jeune -fi de-

Si vous avez un titre qui établisse -e * . est-venue metrouver cette sil
qu'il y a huit.ans ce chemin n'existait -Jedéends a propriété et medpur vnu dfricher, non. je me:-trom

pas, vous avez raison. moque de vos insulte, elle partent lui déchifrer une lettre t'lr
-Voici l'acte .e vente. . * d'un si mauvais caractère, et l'indivi - dréchirersn prte qu iot

.-Viil'ce e verte de ricivoir de-'soi
NOUS RECOMiMANDONS - Le5jge- de paix parcourut l'acte et du qui les profère est si connu que je IHong Kong (prononcez "on cogne'|

LE CORSET P & A 208 en japon. C'es 't un palu[
-En. effet, vous 8teci dans votre (A suivre) -avoir le diable au .corps pu

Seul Coret à 3,aclersi chaque côté avec droit. dansun iane ar ëi,-et l'avdiri
eilet du~corstt riv afin de t.nir l'a. a

cr solide fait à double coutare, -la le contraire, . VÉRITÉ E core plus fortement pour découv rnr
pX répliqua le. maire. -Que c' -'economie excellents sentiments que comlle

. Agent. -Mon greffier va aller jusqu'au ,ont personnifi4es par le Savon cette lettre et.les évènnient qui 0
secrétariàt pôur qu'on apporte les re- de pin Parfamé. i a -la une certaine importance. oici.

Bowevard St-Larnbert gistres. barre partiout. *" Malis habet tonI mens sbi
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La Lotion de Pin Patuni cure et embellit les
.. uevle uona iiii suri Prelta

Sfná in Acheron Met

Se ns à lassO. Gélidé que

&lad e4uo liquorin equi se dedi

.bra vace. Géne pasc.an

1. s51 de fale ris. I Undique

mar ades an fons les cat sa

tice trié Mens hic offa apri

eS leve seelciic avelle can sa

gqe (estu.perdesque geme-

I? Aggredi ne I te que fer I Secum
Malis habet pensa tona mens

Jsmf.
d aîn Jamrîi post res tantan

its febuir."
jeune personne a élé d'abord

rie à la. lecture dc 'cette lettre

ne croyait pas que son amoureux

île latin, snais -elle a r éfléchi que ce

n a pu compléter son éducation

id de son vaisscau. Quoi qu'il en

, fiancée du marin, belle comme

jour,a transm.isI l'épitre au måltre

colequi; aprêt avoir retourné ses

ettesen tous s.ens, a fini par avouer

'ln'y entendait goutte. La chère
t, confiante dans mon expérience

ma profonde connaissance du cœur

main, m'a appor sa lettre, assise

près de- nu, elle écoute avec
ir la tradurtion que je lui fais -des

res confdences de son bien aimé
Hong Kong
Mon El i.tabeth, ton ami a bien
maux. P>ercvale et son ami sont

taà rasser Sir Constantin à Crons-
t..Je m ime demain à l'assaut. J'ai

que Nic.1.is a des coliques aux
set qu'il se dédie comme un bra.

je nai pas encore aperçu dc

On dit q^re nos camarades enfan.
ates cosaq ue' à Silistrie, Menschi

a pris si canne et a levé 'le pied
tles cosiques. Mais que fais.tu
dant que je-rue bats.? A.h I gre-
el Mais qu'y faire ! C'est comme
L.. Mon E'izabeth, pense À ton"
i Jeanu Adresse : poste restante,
S-Péfersbourg.".
Le cachet de l'eavelop>peest "IHong

.g

"Lévie, le 13 1898.
-'en chair fraire Je técri ce queu-

¶Wmo pourre te fer assavoir de mé
Oivel ki sont trait bonne Dieu marci.

kebonette que la présante té trouve
!iben kelle me lesse. V'là déjà troi

nuaine quc j pas tété à la shop. J'ai
tt.ben milad, me je quonmancc à

Je rétablirre asteur, Je peu sortirre
,WhrSywalk devant cheu nou? mé je
.!it'tre dan loblig.ation· de lofer en-
CIpe queuque tan parce que le dock.
.!.T! Y me défent de travayé. - Mou
%0 A été -malad elle itou, m elle' e

e- î9. Je pas pu ferre me, pAque
Musieu le Curé é v'nu me quon.

che mou et ir qu emmugné mito

EM" »

Cheveux

Ce monsieur souffre pareeque
bottines sont trop cour tes.

que je potré rWe raniealéglise. Marie
parle souvint de toué. Ti Jos i va de
tins en tins,,mé ça pa lairre à -mordre,
si tue. pouvait iv'nr ho quonmenc..
ment de lotte mois on arrait ben du
fun tou ansamibe. L.a enne canyenne
va donner un cspéce de batzir le 7,
et 9. d'avrille dan la halle neuve i disc
que sa va t'etre ben bo yara de la
musique, de concer de se, de quoi
ffangcr et lien dirre chose,' i apspele

sa anie T'îmbola. Je l'ai vu su la g.î
zette i parait -que yen i pas kômme ça4

¯¯ans ta.Sindes vieux pays.
toute les fille du moulin, pi de la Lic
tri dise qui von yaller :. y.ra ben deb
jeunesse itou: Je mc deleche de me
guérire. Je. voudrè pas mannqué ça'

pour ben. de cou é. Je serais ben quri

tante si tu pouvé v'nir, Je yairais avec

toué depuis que Ti Pierre est mar é
avec Déline, j'ai pu de m'neux. Batist e

va toujour voirre'sa fille, rué y iarrait
pasi qui von se marié asteur. Mouman

tanbrasse et les enfants te fon ferre

beu dei quoupliman.
,,e r, toué ta aeur MIayarinne.".

**

Billet doux trouvé sur la rue Comn

m'erciale :

" Shaire Ti Charles,
Y a lontan que je lias' en de té

nouvel, aicri* rnoué don, je tanbrace
su la bouche' (H'eureux Ti Charles)

'4 PÎQu1-P ARTOUT."

INUTILE DE SOUFFRIR :
Pour cela il ny a qu'd user
les cIbres Bonbons et\ Sirop
de Pin Pérfumé.

k' r~âih~ BAU

ses. Cette d- mo selle.se plaint parceque
ses chaussurcs soint trop la'geLs.

L'Esprit Etranger

Un avocat avait pour client un in-

dividu quelque peu excentrique. Il
un compte.chez lui depuis longtemps
Q:îand fut étab.ie. l'énumération dé.
taillée des hbnoraires, dus pour di-
verses consultationls de peu d'impor-
tance, elle couvrait plusieurs feuilles
de papieÏ grand format. L jour où le
client vint régler,-il se.tint sur le seuil
de la porte, sans entrer dans le cabi.
net, tendant vers son conseil levolu

,rinneutx-nnuscrit- et--le riant de-rece-

voir l'argent et de l'acquitter.
Mais, entrez donc' je vous prie,

dit l'avocat.
-Non poit, répondit le client,

vôt re mémo.ire m'a 'appris la prudence.
Si j-entrais, vous me feriez payer votre
loyer.

.AUX CORRESPONDANTS

Encore une fois nous ne publions

pas les correspoindances qui ne sont
pas signées d'un nom responsable.

Inutile de nous écrire et de nous
demander pourquoi nous ne publions
pas.

A Pipo, poete.--Votre article est
ibelleux.

DU VIN 1 DU VINI1

Demandez et buvez les-vins de Ste-
Emélie, ils rejouissent, le.cour et for-
tflent l'esprit.

J. B. ATBRA&.
Rte-EmiIe Joliett , P. Q

Boulevard St-Lambért

rTVLr A T

IMPRIMERIE

A. .PIGEON
. 1798 ..

Ste- Catherine
COIN STE-ELISABETH

RONTREA L

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmenté

notre matériel d'imprimerie, nous

sommes maintenant en mesure d'en-

treprendre toutes sortes d'impressions

commerciales et de luxe, telles q e

CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE SOIRÉE

CARTES DE BANQUET

EN-T2TES DE.00MPTE

EN-TÊTES DE LETTRE

CIRCULAIRES
PROGRAMME DE CONOERT

BLANCS DE BAUX

LIVRES

PANCARTE

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la malle

promptement exécutée.

le P. PIGEON.

isIabsutuiIIubdau ~ N
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Le Savon de Pin Parfu'mé blanchit la Peau

Sur le boul.vard, un ilâneur a coste
un ami presse

.-- mn-?nt aill vous ?
-T'rés vite .répondà l'auitre sans

s'arreter.

Mod::stie:
N'importe qui.. P nsez vous que

le géni soit hérédiaire-?
Lui, d'un p:-tit ton décaré.-Je ne

puis vous le..dire. je n'ai' las encor;
d'enfants.

Thémis:ocle ,rtfér.i sa ide, un ci-
toyen pauvre, miais ustrui:, à un autre

qui était riche, mai ;norant.
je rTiére.ajoutau :, un homm.,

qui ait bes cin de richesses à des i

chesses qui -ait besoin d*un homme'

Fémir isme :
Lui.-Dre qu'e me voilà marié er

que je suis ob.igé de recoudre malgre
cela mes boutons,

Elle.-Ah ça, tu te figurais donc
qu'une !cis marié tes bo-utons ne tom-
berait plus.

Boire:iu dans :e mor.de
La ci m·<ss., do:t les formes sont

t:ès p : n 1:r.u!es, raconte. qu'en se

prtnmenant Ille a failii tomber dans
un fisbé.

Beireau interrrmo 
-Comitesse, il -eut été comb:é- de

vcus recevu:r..

Il parait que les perroquets vivent
cent ans.

Bien plus long'eiips encore, s'é-
crie Ca.ino. J en ai un dans tmon
cabinet qui a plus de cent ci-qnante
ar.s, il vient de mon trisbeul.

-- F.x-aasse-tot ur-
-Oh !.non, il est en;pailié.

Pendant qu'l était encore -en va-
cance, le fis d'un juge se plaignait d-
oe qu'on lui avait donné des devoirs å
faire perbdant-les vacanices.

Le I«re lui reprcchait sa paresse
-Eh bien 1- et toi, papa, s'écrie le

lycéen, quand tu eseni vacances, est ce
qu'on te'fait emporter.des criminels à
juger

S ànglante répartie
Lalande. était un jour, dans un dl-

ner placé entre Mme de Staêl et Mme
Récamier..
-Quelle bonne fortune, s'écria Lalan-
de, me, voici assise entre l'esprit et la
beauté i'

-t saiis avoir ni l'un ni l'atitre,
ajouta Mine de Staël.

AUX RHIUMAT.ISANTS:-'

Ofrez leur un flacon d'Huile
de .Pen Pa rfumi v bous aurez
leur recoanaissance éîerttel. 

.1

Nuz~~ -eEciud~ofUtDb U.4M E

Au recorder:
-Accusé, vous avez commis un vol

indigne.
- Mon président, j'avaii faim
-C'est notoirement faux, et-votre

système de-défense est déplorable.
-Dame 1 j'en connais - pas d'meil

leur, puisqu'on dit qu'la 'faim justifie
les moyens ..

-J'ai fait.- n rœud à ton mouchoir
tfin que tu n'oublics pas la. commis
sion dont je t'ai chargé pour monsieur
jDura hd.

-Ah I sapristi, monsieur Durand,
1j'avais une commission »A vous faire
de la part de ma feinme, mais voyez

quel . guignon, impossible de m'en-
àouvenir... -j'ai perdu. mon mouchoir
en route.

Une. vieille fille bien connue -

ortant àrtelier, poudrée, fardée, en-
rubannée et- parfumée des pieds à la
éte - parlant de son age en présence
de plusieurs de ses compagnes, soute
liait qu'elle n'avait pas encore virgt
cinq ans (quoique paraissant en avoir
quarante).

-j'aurais tort de ne pas vous croire,
dit l'une d'elles, il y a plus de i-a, 
que vous nous dites la meme chose.

Un. futur beau.ére causait il y.a
qqelques jours'de celui qui allait de-
vcnir son gendre. On lui donnait sus
le jeune homme' les meilleurs rensei
ýnements.

-Jene lui connais qu'un.défaut,
disait l'interlocuteur consûlté.

-- Lcquel ?
-Il ne sait pas jouer.
-Vous appelez c.la un défaut ?

Au contraire, cela me coavient à inte

-- Oui-il-ne-sait-pa's-joueniiFi-¯r
joue tout de même.

Ente-du au théatre :
-En somme, mon cher ami, qu'est

ce- que la médecine, sinon un 'libre
échange ?

-Un libre échange ?
-Sans doute :- le jrlade prend

"l'avis * -du docteur et le doc.tur
prend " la vie" du malade.

Un habile filou est en tr.'in de sou-
tirer'la montre à un brave bourgeois à
figure placide.

-Allons, allons, on ami ! fait le
bourgeois qui s'aperçoit À temps qu'il
va.etre refait... un agent n'aurait tu'
Vous voir I

VIENT DE PARAITRE'
NOU-VZAU# OEANSONNER DU VERANDR

t. Edmozid Hardy, marchand de
musique 1676 rue Notre Dame, ient
de publier un nouveau répertoire
Virande, contenant les chansons 00-
mIques les ni nouvelles.

avOyes Cents enilmbren ammri.
cains ou .canadiens et voue en roc*.
vrs-une cope.

Les honor aires d'un.
avocat

Ils ne sont pas toujours ce qu'un
vain peuple pensi.

Un jour, le ùuc. de Morny avait à
diner M. Rouher, alors dans tout l'é
clat di son autorité. -"-Quelle cause
avez vous plaidée la première,deman
da au ministre le président de la
Chambre? Contez nous cela, je-vous
en prie..

-M. Rouher héstaait

-Combien avez-vous gagné? insis.
tait le duc.

-Eh, bien I finit par dire M. Rou.
her, j'étais fort jeune. J'avais.à peine.
débuté, un vigneron .suvergnat vint,
me trouver et me demanda de plaider
pour lui je ne sais plus quelle affàire.
Je plaidai, je gagnai le procès.

-Combien me prenrirez-vous ? me
demanda le brave h mme.

-- Eh bien, deux francs, dis-jé en
s 'uriant.

-Deux francs I répéta min client,
co-nme s'il avait mal entendu; c'est
que c'est cher. Vous me passerer.bien
cha pour virgîhùit' sous.

- '-t-

1 TA Liqueur do vie, qui a
combattre la débilité humai

seule cauae. réelle' de tous

maux, une vséritable et slà

fique fontaine d' Jouvenoq

en donnant do la forcé, d

S -santé-et- de s--vovontégrfei

une humanité toute neuve.

EÑI LE ZOIA

ECONOMISEZ VOTRE ARGENT
en achetant vos meubles dès A prdsent, car il y an

Orand Massaore dansIes Prix.
Vous pourrez en juger par. vous màmés en vonaticell

dOnt Vouè' #ures bàoin, et v e e l'on vOts vendra n'eitpiý
repr4ente et ' meilleur march goe partout silleure, 9m'
remettrons votre urgent jy.uwete NOUS VOIBl Oi
tous lessoirs. -

Le Marchande ir ubles reconnu par ,Uw

à1 Il , l irE

?UTTIEAr mor

-Non, quarante bu;'osg
sous ou rien.

-Ahi ma foi, j'aime inieu
Et il sortit edt me salUiu

ient.

A la'Bourse'

r-Non je vous assure, e'essérieux.; il.m'a donné sa paroi.
-Oh I pour ce 'u'e le yaro 1.

déjà servi tant de fnis, que.ut
plitement usée. Il ne vous. aleurs, las donné sa parole q¡
vous la reprendrai: pas.

110TEL ST.LAURElfr
La ,maison par ecace pim l.dates@ IcI a<ticun etles~ reC,>Urcw

St-Laurent, au Ceti e ade
bureau de po te dri hlAr.qu s <t du 0
d'affires, s d

tube et e-icr.t , lesmae
qi s'y rendent ne cc-,e de se filoCDj
bter e' hotel de prcnmer ord-e Las,
fournie des ,neiIews àa-ins, les.tfiaisi,
der' et Inou ne .a -,p .3giegsa
leur à erc4xirrr M . .ge p* km,
pulare hôte lier qui p.'a'edk cet bOt,.

Boulevtrd St-Larnber


